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AVERTISSEMENT

Je vous remercie de m’accueillir ce soir. Je me sens privilégié de pouvoir partager mes idées avec vous.

Voilà que j’étudie les sciences et l’environnement depuis l’an 2000. J’ai seulement 28 ans, mais j’ai eu l’opportunité de me frotter auprès des têtes fortes de notre époque, des gens d’une grande sagesse, comme Jean Lemire (Sedna IV, Antarctique), David Suzuki et M. Al Gore. Celui qui m’inspire le plus est Dr. David Suzuki, très connu dans le Canada anglais. Cet environnementaliste de 70 ans travaille sur cette cause depuis 1962. Je m’inspire de son discours aujourd’hui.

La ville de ………… aura de grand défi à relever pour le bien-être de ses enfants et les générations à venir, mais votre écoute et vos gestes positifs en regard à l’environnement feront la différence et mettront de la pression sur les décisions au Conseil de ville. Il faut des citoyens forts pour influencer les dirigeants (qui sont généralement riches avec de grandes propriétés, donc ils consomment beaucoup), des dirigeants qui prendront des décisions essentielles à la survie de la planète. 

En 1992, il y a eu un « Sommet de la Terre » à Rio de Janeiro. Ce fut le plus grand rassemblement de politiciens de l’histoire. Pour la première fois, on ne voulait pas laisser l’économie dicter nos jugements, mais que l’environnement ait plus de poids dans nos politiques. En novembre de la même année, un document remarquable a été publié. Il s’appelle « L’avertissement des scientifiques du monde à l’Humanité ». Et quand on regarde qui l’a signé, ce sont 1600 scientifiques, c’est le panthéon des scientifiques les plus reconnus de la planète. Ça inclut même la moitié de tous ceux qui détiennent un Prix Nobel. Voici deux extraits :

Les êtres humains et la nature vont se heurter de plein fouet. Les activités humaines infligent de graves dommages, souvent irréversibles, à l’environnement et à des ressources cruciales. À moins qu’on ne les réfrène, plusieurs de nos pratiques actuelles mettront gravement en péril l’avenir que nous voulons pour l’espèce humaine et les règnes végétal et animal; elles pourraient à tel point altérer le monde vivant qu’il serait incapable de soutenir la vie comme nous la connaissons. Des changements fondamentaux s’imposent d’urgence si nous voulons éviter la collision que notre trajectoire présente rend inévitable. […] 

Il ne reste plus qu’une décennie, ou quelques-unes, avant que ne soit gaspillée cette chance de conjurer les menaces que nous affrontons et que ne soient infiniment rétrécies les perspectives d’avenir pour l’humanité. Nous, signataires, membres respectés de la communauté scientifique internationale, prévenons ici toute l’humanité de ce qui l’attend. Un grand coup de barre s’impose dans notre intendance de la Terre et de la vie qu’elle abrite pour éviter une immense souffrance à l’humanité et une mutilation irrémédiable à notre habitat global sur cette planète.
Maintenant, je veux vous rappeler que les scientifiques sont un groupe très conservateur; ils ne font jamais de telles déclarations en publique. Donc, c’est assez impressionnant de voir un si grand nombre afficher leurs sentiments avec un tel langage. Et si vous avez frémi sur votre chaise en entendant ces paroles, la réponse des média est encore plus terrifiante. Aucun téléjournal, ni la radio, ni de quotidiens n’a dit quoi ce soit. 

En Amérique du Nord, aucun média n’a bougé. Les deux plus grands quotidiens américains, New York Times et Washington Post, l’ont rejeté en répondant que la nouvelle n’avait aucun intérêt. Bon d’accord : la moitié des génies qui détiennent un Prix Nobel nous avertissent qu’il ne nous reste que 10 ans avant de frapper la catastrophe et les média considèrent que ça n’a aucun intérêt pour le public !

Est-ce qu’on peut se rappeler quelles nouvelles intéressent le public selon les média : on a entendu parler à la tonne de Janet Jackson au Superbowl, du scandale des commandites. Récemment, la libération conditionnelle de Karla Homolka est rendue un téléroman et on prend même la peine de filmer les installations hydroélectriques et de montrer à tous les terroristes qu’ils ne sont pas sécuritaires.

UN MONDE MORCELÉ

De l’autre côté de la frontière, les américains pleurent les milliers de mort à cause de Katrina et se posent la question pourquoi. Ils représentent 5% de la population mondiale, mais ils rejettent 40%  des gaz à effet de serre qui emprisonnent la chaleur, réchauffent le Golfe du Mexique et génère des ouragans de plus en plus dévastateurs. (Soit dit en passant, le concepteur de l’échelle des ouragans, M. Simpson, avait placé la catégorie 5 pour des vents de plus de 250 km/h en pensant que ce n’était pas possible et que cela serait la fin du monde !) Aujourd’hui, nous avons créé de tels ouragans et une ville s’est retrouvée sous l’eau. Alors, je pose la question : est-ce que ça aurait valu la peine qu’on en glisse un mot au bulletin de nouvelles à propos de l’avertissement des scientifiques ?

Alors, où est le problème ? La grande caractéristique de notre espèce est d’être capable de raisonner. Pourquoi on s’entête à ne pas voir ce que ces milliers de scientifiques concluent ? Si on regarde l’histoire de notre espèce, à travers les temps, nos ancêtres ont toujours compris que nous sommes ancrés dans notre monde naturel et que nous en sommes dépendants. Il suffit d’écouter les légendes et les chants et de regarder les rituels et les danses des peuples autochtones pour voir qu’ils célèbrent leur appartenance à leur environnement. Ils remercient pour l’abondance de la nature et se considèrent gardiens de la Création.

Au Québec, nous avons 4 saisons : l’été qui rejoint 30°C et l’hiver qui descend jusqu’à -30°C. À Montréal, nous sommes au 45 parallèle Nord, c’est-à-dire que nous sommes exactement à mi-chemin entre le Pôle Nord et l’équateur. Donc, nous avons des hivers très froids ! Et pourtant… on peut se rendre à n’importe quel supermarché et acheter des fruits et des légumes et personne ne se pose la question : Mais il est où le champ de tomates ou de kiwis en plein hiver ? Je peux acheter des oranges à petit prix, puis si je regarde sur l’étiquette je trouve la Floride, la Californie ou même l’Italie et personne ne se demande : « Mais c’est débile, on peut vraiment se payer tout ça ! » On achète du linge Tommy ou Nike sans jamais vérifier si les conditions de vie des employés sont acceptables. Vous voyez, on vit dans un monde où les liens entre les choses sont brisés. Donc, on n’a pas la responsabilité d’y penser ! 

Moi, j’ai 24 ans, et le plus loin que je peux reculer, j’ai toujours connu quelqu’un qui souffrait d’asthme et j’ai conclu que c’était normal. Parmi mes amis de 65 à 85 ans, je prenais plaisir à les écouter parler de « dans mon temps y’avait pas si, y’avait pas ça… » Et une chose que j’ai entendu souvent : les enfants n’étaient pas tous malades comme aujourd’hui. Une dame m’avouait qu’elle a dû attendre qu’elle soit grand-mère pour découvrir que son petit-enfant avait l’asthme. Mais elle ne savait même pas ce que c’était ! Ça fait déjà plusieurs années que je travaille dans les camps de jour, puis j’étais terrifié la première fois que j’ai vu un enfant en crise d’asthme. Quelle horreur ! Aujourd’hui, un enfant sur 5 développe l’asthme. Dans les écoles primaires, c’est impossible de ne pas rencontrer un enfant possédant une pompe. Pour démontrer le problème, David Suzuki a déplacé l’équipe de son émission « The Nature of Things » dans une salle d’urgence d’un hôpital de Toronto durant une alerte de smog. 

Qui se trouvaient dans la salle d’urgence ? Les enfants et les personnes âgées. Alors, dans un cas les parents conduisaient les enfants. Dans l’autre cas, les enfants conduisaient les parents. Toutes ces personnes étaient angoissées par la condition de santé d’un membre de leur famille. Mais plusieurs, je dirais même trop, conduisaient un V.U.S. : véhicule utilitaire sport. Évidemment, ces personnes-là ne faisaient pas le lien entre leur style de vie (très polluant) et le problème de qualité de l’air, qui avait finalement mené un membre de leur famille près de la mort.

Alors, on vit dans un monde morcelé. On ne voit plus les liens et on perd notre sens de responsabilité.

POPULATION

Les problèmes environnementaux ne seraient pas des problèmes qui menacent la vie sur Terre si nous étions peu, mais notre nombre grandit d’une manière alarmante. Les êtres humains sont les mammifères le plus nombreux sur la planète ! Nous sommes plus nombreux que tous les lapins sur la Terre, et vous pouvez imaginer que ça en fait en maudit ! Il y a plus d’humains que de rats ou que de souris. Nous sommes excessivement nombreux et cela s’est produit à une vitesse explosive !

Nous allons faire ensemble un graphique de la population humaine, depuis les premiers êtres humains. En archéologie et évolution de l’espèce humaine, on considère que nous sommes apparus il y a    60 000 ans. On remarque que la population n’augmente pratiquement pas durant 99% du temps. C’est le temps des migrations, de la chasse et de la cueillette. 

Puis l’humain s’arrête et commence à faire de l’agriculture et de l’élevage il y a 10 000 ans. Le nombre augmente encore lentement. On a estimé qu’au temps de Jésus de Nazareth, il y avait 200 million d’être humains sur terre. On considère que notre population mondiale a atteint 1 milliard, wow!, vers 1830. Cent ans plus tard, en 1930, il y avait 2 milliards! Imaginez, ceux qui sont nés durant la récession puis les guerres sont témoins que la population sur Terre a triplée, car elle a atteint 6 milliards. Donc, l’humanité a eu besoin de 100 000 ans pour atteindre 1 milliard, mais maintenant au 21e siècle, on fait des sauts d’un milliard à chaque 12 ans. Donc, ce qu’on observe est que nous nous sommes multipliés très rapidement. Donc, je vous rappelle une parole du récit de la Genèse : « Allez par toute la terre, multipliez-vous! » Maintenant que nous sommes 6 milliards sur la Terre, je tourne mon regard vers Dieu et je lui réponds : « voilà c’est fait, maintenant qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? » Il existe seulement une planète dans le système solaire où nous pouvons vivre. Notre mère la Terre n’est pas infinie et rien ne peut grandir infiniment sur une surface finie. Il faudra s’attendre à un plateau ou même un crash.

Aujourd’hui, combien de personnes vivent à Tokyo ? 36 millions. C’est cinq fois la population du Québec dans une seule ville! Ceux qui sont allés à Tokyo savent que ce n’est pas vivable! La Chine, prévoit de construire 200 nouvelles villes modernes à partir de rien dans les 15 prochaines années.

CONSOMMATION

Toutes les personnes assises ici, en particulier les plus âgées, peuvent admettre que nous avons vécu dans une période de grande croissance et de changements. Tout le monde pense que c’est normal. Si le monde venait qu’à ralentir, on s’inquièterait, et on voudrait corriger la situation. Parce qu’on est rendu drogués sur ce changement perpétuel parce que c’est ce qu’on connaît, c’est ce qu’on considère comme était normal et nécessaire. Puisque nous sommes pris dans cette mentalité, les économistes considères que les écologistes sont justes des « casseux de partys ».

Bien sûr, nous ne sommes pas des mammifères au même titre que les lapins, les rats, les souris. Notre espèce a reçu le don de l’intelligence. On est inventif ! Regardons notre style de vie moderne: l’auto, l’avion, le téléphone, la télévision, la navette spatiale, la pilule, le plastique, les antibiotiques, la transplantation d’organes, la manipulation génétique tout cela est apparu dans nos vies dans le dernier siècle. Seulement 100 ans. Et tout ce pouvoir  nous permet de construire de grandes réalisations. Mais toute cette technologie laisse une trace qu’aucune autre espèce n’a pu laisser dans toute l’histoire de la Terre. On appelle cela l’empreinte écologique. 

Depuis les derniers 50 ans, nous avons développé tout un goût pour la consommation. En regardant des films présentant la vie des villages au Québec, je suis impressionné de voir que les gens s’identifiaient par leur rôle dans la communauté : « Je suis pêcheur, boulanger, bûcheron, marchant, médecin, infirmière… » Aujourd’hui, tout le monde est un consommateur ou un client, puis le but n’est pas de bien faire la job, mais de partir le plus tôt pour rentabiliser pouvoir mieux dépenser l’argent qu’on a gagné. On magasine les choses les moins chères juste dans le but de pouvoir posséder le plus possible (sans penser aux conditions de vie de ceux qui l’ont produit). Je veux vous rappeler les premières paroles de Georges Bush après l’attentat du 11 septembre 2001 : « Mes compagnons américains, il est certain que les événements qui viennent de se produire sont tristes; je vous en prie : sortez de chez vous et allez acheter des choses. Notre économie ne doit pas en souffrir. » Et comme si une fois ce n’est pas assez, j’ai bien tendu l’oreille pour entendre ce qu’il avait à dire après le passage de Katrina : « Chers américains, n’oubliez pas d’acheter et d’utiliser votre pouvoir de consommateur pour régénérer notre pays. » Il donne un nouveau sens au mot : CON-sommation.

La publicité se trouve partout : sur les autobus, les panneaux de la route, les annonces à la télé, à la radio… La pub accompagne même des produits. Lorsque j’achète une boîte de céréales, j’ai un rabais pour aller voir un film et mon coupon de cinéma me donne un rabais deux pour un sur des beignes Krispy Kreme et je reçois une promotion pour louer un film. Toute cette pub nous influence et nous pousse à acheter plus. J’aime bien les annonces de Canadian Tire, parce qu’elles nous prennent pour des cons. « La nouvelle brosse Easy-twist s’installe facilement sur l’arrosoir et vous permet de laver les vitres de votre maison ou votre voiture en un tour de main. » Comme si je dois dépenser 50 piastres pour faire la même chose que je serais capable de faire avec une chaudière, de l’eau tiède puis un linge, et sans gaspiller des litres et des litres d’eau ! Et toutes les annonces inventent des besoins qui ne sont pas nécessaires. 

Un autre que je dois accuser, c’est le Swiffer Wet-jet. J’avais un cours à l’université qui s’appelait technologie et société en 2003. Je termine un travail en disant : « Heureusement qu’il y a des inventions, comme la mope, qu’on ne peut pas améliorer. » Puis un mois plus tard, je vois une annonce de Swiffer Wet-jet, une mope jetable! Y avez-vous pensé ? Comparez le prix d’une mope à la maison. Elle dure au moins un an. Ensuite, calculez le nombre de Swiffer multiplié par le coût, ainsi que l’espace nécessaire pour accumuler toutes ces cochonneries-là dans le dépotoir. Des animaux auraient pu bien vivre dans cette forêt, mais on a décidé de couper d’autres arbres et d’agrandir le dépotoir pour accueillir tous les nouveaux Swiffer. Et je pourrais continuer longtemps. 

Et juste pour vous montrer que je tente de changer les choses, un geste à la fois, je ne me mouche plus avec des Kleenex. Non, les papiers mouchoirs ne m’intéressent plus ! Je fais rire mes amis à chaque fois que je sors mon mouchoir en tissus. C’est cool hein, j’utilise la sagesse de mon grand-père pour sauver mes petits-enfants !

Je disais qu’il y a trop de pub et que l’information qu’on reçoit n’est pas de qualité. On vit dans un monde éclaté où les êtres humains créent leur propre habitat. On vit dans une ville, faite à notre manière et nous offrant tous les services du monde. On a pas besoin de la nature. Mais si on se questionne, on frappe un mur assez vite. Je m’amuse en animation à demander aux enfants d’où vient la viande qu’ils mangent : « Du frigo…Du supermarché. » Et ils arrêtent là. Pour un enfant, et finalement pour les adultes aussi, tout apparaît au supermarché. Et ça le dit, il est Super, pourquoi prier Dieu à l’Action de Grâce pour le remercier des fruits de la Terre quand c’est un autre Dieu, le SUPER-marché qui nous offre à manger. Avec les enfants, je finis toujours par retracer avec eux que la viande provient des muscles d’un animal qui a déjà respiré comme eux, et ensuite ils sont dégoûtés. Mon père s’occupe d’un jardin et lorsqu’on a cueilli une carotte directement de la terre, mon cousin de 7 ans ne voulait assurément pas la manger. Mais elle est sale. Même après qu’elle était lavée, il ne souhaitait pas en prendre une bouchée. Voilà à quel point on est déconnecté de la nature.

SERVICES DE LA TERRE

À main levée, qui peut facilement me dire où se trouve un McDo ? Petro Canada ? Tim Horton? Si je vous demande ce qui se passe quand on tire la chaîne de la toilette, pourriez-vous me décrire le parcours dans la ville puis l’usine de filtration. L’avez-vous déjà vu ? Si vous demande où se rendent les poubelles que vous laissez à la rue une ou deux fois par semaine ? Est-ce qu’il y a une ville ou un village aujourd’hui qui se plaint des odeurs causées par mon sac de poubelle ? Est-ce que je pourrais au moins réduire son poids !

Si je vous demande d’où provient l’eau que vous buvez du robinet, ou de quelle centrale provient l’électricité, pourriez-vous répondre aisément ? 

Voyez-vous ce que je veux dire ? Si on ne sait pas que c’est la Terre elle-même qui nous offre ces services et reçoit nos déchets, alors ça devient facile de considérer que c’est l’Économie qui offre tous ces services. Si l’Économie n’est pas bonne, nous n’aurons plus d’eau propre, d’électricité à moindre coût, de collecte de déchets. C’est l’économie qui nous offre tout ça. 

Ce grand Dieu de l’Économie nous rend aveugle à une réalité que les humains ont toujours sue : nous sommes quand même des animaux et les animaux sont dépendants de leur environnement. 

TECHNOLOGIE IMPRÉVISIBLE

En fait, je me suis intéressé à comment le mouvement environnementaliste est apparu : En 1962 une scientifique, Rachel Carson, a publié un livre appelé Silent Spring. Ce livre dénonçait l’utilisation de pesticides, parce qu’il avait été observé que le lait maternel était rendu trop toxique. Ce poison, d’abord pour les insectes, avait voyagé dans la chaîne alimentaire pour finalement faire partie de notre nourriture et se trouver dans nos corps ensuite. Les femmes donnaient donc du poison à leurs bébés. 

Le problème avec les pesticides nous a rejoint avec la bioaccumulation : on en vaporise des millions de litres un peu partout. Les insectes meurent, mais les bactéries dans l’eau l’absorbent sans mourir. Des petits poissons les mangent et retiennent un certain pourcentage dans leur corps, et les poissons moyens mangent les plus petits poissons. Chose presque constante dans la Nature, on conserve 10% de ce que l’on mange, le reste est brûlé dans notre métabolisme ou rejeté. Donc, tout animal brûle les sucres, les graisses, les protéines, puis rejette ce qu’il n’a pas besoin. Par contre, il y a certaines choses qui s’accumulent bien dans le corps, c’est-à-dire les belles molécules complexes en chaîne, comme le DDT. Alors, le moyen poisson en a 10 fois plus dans son corps (en concentration) que le petit poisson, et quand le moyen poisson sera mangé par le grand poisson, celui-ci en aura 10 fois plus que l’autre, donc 100 fois plus que le petit poisson, donc 1000 fois plus que la bactérie. Et voilà qu’un fou de Bassan plonge pour manger un poisson, la concentration de DDT dans son corps est de 10 000 fois plus qu’au début et son corps fonctionne très mal. C’est la dose létale. Et il fut un temps qu’on ramassait des oiseaux par milliers sur les côtes à cause de la bioaccumulation. Comment on aurait pu savoir ?

C’est la même chose pour les CFC. C’est une molécule en chaîne avec beaucoup de chlore dessus. Cette molécule est inerte, c’est-à-dire qu’elle ne se dégrade vraiment pas facilement. 

On a remplit des millions de cannes d’aérosols avec ces grosses molécules inertes-là et on les vend. Après, les scientifiques étudient son comportement dans l’air : « Oh, zut, ça ne se défait pratiquement pas dans l’environnement. » Les CFC s’envolent de plus en plus haut dans l’atmosphère et s’installent à la couche d’ozone. L’ozone n’est pas en grande quantité à ces altitudes et permet aux rayons ultraviolets d’être arrêtés. Par contre, les CFC réagissent avec les rayons UV pour s’attacher à l’ozone. Cette molécule-là devient trop lourde et tombe au sol. Répété des milliers de fois par jour, la couche d’ozone s’amincit. Elle est maintenant disparue en Antarctique et continuellement, elle s’amincit au-dessus de Montréal. Et saviez-vous que le tiers des CFC se trouvent dans les autos? Y paraît que c’est à la mode de se promener au frais, sans baisser les vitres.

À la fin des années 80, les scientifiques étaient inquiets de la dégradation de la couche d’ozone. J’avais 9 ans et j’ai demandé à mon père ce que c’était. Il ne savait même pas que nous avions une couche d’ozone qui nous protégeait des rayons UV. C’est épatant : comment peut-on gérer des nouvelles technologies sans savoir leurs conséquences ?

Rappelez-vous de mes paroles : la même chose va se produire avec les OGM. Ceci est une technologie très, très puissante. Nous sommes capables de créer des êtres vivants qui n’ont jamais existé sur la Planète. Nous n’avons aucune idée des conséquences qui peuvent survenir quand on insère un gène dans l’ADN d’un être vivant et qu’il se reproduise librement dans la nature. On veut un médicament directement dans une banane : voilà! Supposons qu’on veuille une patate qui brille dans le noir, facile : on trouve une luciole, on prend une cellule de son aile, on fouille dans le noyau d’une cellule, un attache un groupe de protéine sur le gène choisi, on prend une seringue, on l’injecte dans le noyau d’une cellule du germe de patate et voilà : une patate qui allume dans le noir ! 

Le plus dérangé : On a choisit de reproduire le pavillon d’une oreille humaine, on a utilisé la même technique et on a injecté le gène dans un embryon de souris, voilà : une souris avec une oreille humaine sur le dos ! 

Certains généticiens s’amusent dans leurs labos et jouent au créateur tandis que la vie sur Terre s’est développée et a évolué pendant 3,8 milliards d’années. Alors, c’est impossible de prévoir ce qui va se produire avec les OGM, les plantations spéciales dans les champs, mais on aura une mauvaise surprise comme dans le cas du DDT et des CFC.

LES QUATRE ÉLÉMENTS

L’identité d’une personne ne se termine pas à sa peau ni à ses ongles, mais l’identité d’une personne est liée à son environnement. Nous sommes connectés à la Création d’une manière très profonde.

Je me suis intéressé aux légendes, en particulier les récits de la Création : les Amérindiens, les Hindous, les Mayas, des tribus africaines… Tout autour du globe, les peuples traditionnels nous racontent que la Terre, notre mère, nous a donné vie et nous soutien. Nous sommes créés à partir des quatre éléments : la terre, l’eau, l’air et le feu. Et là, je ne vous parle pas seulement d’une manière romantique et poétique, mais je vous parle d’une manière très scientifique ! À cause de ces légendes, je repensais à la manière dont je concevais le monde, puis je me suis rendu compte que nos connaissances scientifiques confirment ce qu’ils racontent d’une manière très profonde. Ils ont raison.

Nous sommes l’environnement et nous sommes créés d’air, d’eau, de terre et de lumière. Nous sommes nés de notre mère, la Terre. Maintenant, je vous montre comment la science confirme tout cela. 

Au moment où nous quittons le sein de notre mère, la première chose que nous avons besoin, c’est l’air ! On respire de 20 à 40 fois par minute et on en a besoin jusqu’au dernier souffle sur notre lit de mort. Et pourtant, on n’a même pas besoin d’y penser. Au fond, j’imagine que si on devait y penser à chaque inspiration, on n’aurait pas de temps pour penser à d’autres choses. Mais, ce serait intéressant d’analyser notre relation avec l’air. À chaque respiration, on l’aspire en nous. L’air entre dans nos poumons. Nos poumons sont composés d’environ 300 million d’alvéoles, des petites bulles toutes en grappe. On a besoin de ces petites bulles-là pour permettre une plus grande surface de contact avec l’air respiré. 

Quand on expire, on ne rejette pas tout l’air de nos poumons, sinon nos poumons s’affaisseraient. Environ la moitié de l’air dans nos poumons reste quand on expire. Ce que j’essaie de démontrer, c’est que tu ne peux pas tracer une ligne délimitant : « je suis ici » et « l’air se trouve là ». Il n’y a pas de frontière. Nous somme fait d’air. C’est en nous. C’est fusionné avec nous et ça circule dans notre corps. Nous sommes l’air. Et bien sûr, l’air que j’expire se mélange dans la pièce et entre aussitôt dans ton nez !

Harlo Shapley, un astronome, a déjà proposé cet exercice : « Je veux suivre une respiration d’air et voir ce qui se passe! ». Comment réussir cela ? On sait que 20% de l’air est composé d’oxygène. Il existe un autre pourcent qui s’appelle argon. Dans le tableau périodique, il fait partie de la famille des gaz nobles. On les appelle gaz nobles parce qu’ils sont tellement snobs qu’ils ne veulent pas toucher à personne, ils ne réagissent pas chimiquement avec aucun élément. Ils sont inertes. Donc, puisqu’il n’y pas de réaction possible, quand tu respires, l’argon entre dans tes poumons et il en sort. Donc l’argon semble être un très bon choix. C’est comme ça qu’on va suivre le destin d’un souffle. 

Alors, combien y a-t-il d’atomes d’argon dans une respiration ? L’astronome Shapley a calculé qu’il y en avait 3x1018, c’est à dire le chiffre trois suivi de dix-huit zéros. Voyez le chiffre par vous-mêmes, c’est beaucoup, beaucoup d’argon. 

3 000 000 000 000 000 000

Allons-y. Imaginons ce qui se passe après ma prochaine expiration. On va la suivre. [expiration] Par les courants de convections vous aurez chacun respiré des millions de millions d’atomes d’argon qui étaient dans mon corps. Mais les portes sont ouvertes et l’argon va sortir de la pièce, se promener dans les rues de ……………, traverser le Québec, et voyager partout sur la planète. Et ensuite, selon Shapley, si je reviens un an plus tard dans cette pièce, chaque respiration devrait contenir environ 15 atomes d’argon provenant de la respiration de l’année d’avant. L’air ne m’appartient pas et voyage partout.

Donc, grâce à cette conclusion, on se rend compte que dans chaque respiration que tu prends, il y a des millions d’atomes d’argons qui ont visité le corps de François d’Assise et de Jésus de Nazareth. Imagine un personnage du passé et tu peux te lier à lui par le fait qu’il y a de l’air qu’il a respiré qui est dans tes poumons maintenant. Ces atomes d’argon ont séjourné dans le corps du cheval de Napoléon et de l’arbre sur lequel était accoté Newton. Il y a aussi des millions d’atomes qui ont visité le corps des dinosaures d’il y a 65 millions d’années. Et chaque respiration que tu prendras va insuffler la vie dans différents êtres vivants pour autant de générations que tu peux l’imaginer.

Vous voyez que l’air nous unis à tous les êtres vivants aujourd’hui, mais aussi à ceux du passé et ceux du futur. L’air doit être considéré comme étant sacré. On se vante d’être des êtres intelligents, que nous sommes brillants sans limites. Dites-moi, quelle créature intelligente, en sachant le rôle important que l’air joue dans nos vies et dans toutes les créatures de la terre, s’amuserait à utiliser l’air comme dépotoir pour rejeter des déchets toxiques? Lorsqu’on envoie dans l’atmosphère des millions de tonnes de polluants, ce n’est pas pour qu’ils disparaissent, c’est pour qu’ils soient dilués !

Tout le monde ici connaît Julie Payette (astronaute). Dans une entrevue, elle racontait ce qu’elle pouvait voir sur terre à partir de la navette à 400 kilomètres au-dessus du sol. Elle faisait un tour de la Terre à chaque 90 minutes. Cela veut dire qu’elle voyait le lever et le coucher du soleil 16 fois par jour et elle voyait l’atmosphère de la Terre. C’était seulement une mince couche, une très mince couche à la surface de la terre. Et c’est tout, une profondeur de 10 kilomètres et ça semble minuscule vue de l’espace. 

Si on réduit la Terre à la taille d’un ballon de basket-ball, tout l’air autour de la terre, l’atmosphère n’est pas plus épais qu’une couche de pellicule plastique, de saran wrap. C’est cette épaisseur qui permet la vie sur terre. Et c’est aussi cette mince couche qui accumule ce qui sort de l’échappement de nos voitures, et c’est nous qui le respirons. J’ai calculé qu’à mon âge (25 ans), j’ai au moins pris 250 millions de respirations. Une personne de 60 ans en a pris au moins 630 millions de respirations. À chaque fois, j’ai pris entre un et demi et deux litres d’air dans mes poumons et j’ai filtré ce qu’il y avait dedans. Nous sommes l’air et ce que nous faisons à l’air, c’est sur nous-mêmes que ça retombe. Et quand on y pense comme il faut, la manière qu’on se comporte est tout simplement inacceptable.

Maintenant, on change d’élément. Nous sommes l’eau, et rien ne pourrait être plus évident que ça. Mon corps se compose d’environ 70% d’eau, comme la planète d’ailleurs ! Nous sommes comme une grosse goutte d’eau avec assez d’épaississant pour ne pas qu’on dégouline sur le plancher ! Le problème avec notre corps c’est que l’eau fuit de notre corps constamment : ça s’évapore des pores de notre peau, par notre bouche, par nos yeux et nos génitaux et ce qui est extraordinaire est qu’on n’a pas besoin de s’asseoir avec un crayon et un papier pour déterminer avec précision la quantité qui doit entrer et qui doit sortir. Quand on a quelques millilitres de trop, on a envie et on va aux toilettes. Quand il manque quelques millilitres, on a soif et on boit de l’eau. 

Et si on prend une bouteille d’eau, on peut voir d’où ça vient. Naya est embouteillé au Québec et Evian est embouteillé en France ! Bien c’est de la merde. Rappelez-vous d’un des premiers cours de sciences que vous avez eu au primaire : le Cycle de l’eau. L’eau couvre la terre à 70%, une partie s’évapore, forme les nuages, la pluie, coule dans les rivières et les lacs, puis recommence le cycle. Alors tu penses que ton eau vient du Québec ? Voyons donc ! Cette eau vient des océans du monde, s’est promenée dans les forêts tropicales de l’Amazone, de l’Euphrate en Irak, des glaciers des Rocheuses canadiennes, d’un typhon qui a frappé le Japon ! L’eau ressemble beaucoup à l’air, car elle semble nous unifier, car elle passe à travers chacun de nous. Nous pensons que nous sommes intelligents ? Quelle créature intelligente, sachant que nous sommes fait d’eau, utiliserait l’eau comme un dépotoir à déchets toxiques et penserait que tout disparaîtrait sans nous affecter ?

Nous sommes le sol, car chaque bouchée de nourriture que nous mangeons a grandit dans ou sur le sol. Et les enfants sont toujours surpris quand je leur dit que ce qu’ils mangent sont les corps des plantes et les muscles des animaux. Chaque partie de ce que nous sommes vient de la carcasse d’une plante ou d’un animal, que nous mettons dans notre bouche, on le décortique et on incorpore les molécules provenant de cet être vivant dans notre propre corps. Nous sommes le sol par tout ce que nous mangeons. Ce que nous mangeons est lié à la terre ! Alors nous pensons que nous sommes si intelligents ? Quelle créature intelligente, sachant que nous sommes le sol, utiliserait le sol comme dépotoir pour les déchets toxiques, ou en vaporisant des produits chimiques et poisons sur les aliments que nous allons consommer ?

Et nous sommes le feu, parce que chaque petite fraction d’énergie que nous avons besoin pour grandir, bouger, nous reproduire, toute cette énergie que nos corps ont besoin pour nous faire vivre vient du Soleil. La lumière du soleil est captée par les plantes durant la photosynthèse et cette énergie est à nouveau libérée par le métabolisme dans notre corps. Un peu plus précisément, les plantes prennent le gaz carbonique dans l’air et la lumière, puis forme les glucides, qui sont du sucre. Quand on mange quelque chose, il y a pratiquement toujours du sucre et ce sucre est brûlé dans nos cellules. La chaleur qui émane de nos corps est en un écho du soleil. Nous sommes le feu du Soleil.

TERRE NOUS SUPPORTE

Donc, nous sommes l’environnement. Nous sommes la Terre, puisque notre corps doit fonctionner avec les quatre éléments sacrés : l’air, l’eau, le sol et le feu. Donc, j’espère que j’ai réussi à vous prouver que la conception de la création des peuples traditionnels est tout à fait vraie. 

Le problème de l’effet de serre vient du fait que nous brûlons beaucoup trop de combustibles fossiles, comme les centrales thermiques, les avions, les voitures et les tondeuses. Et tout ce gaz carbonique n’arrive pas à être réabsorbé par les plantes. Présentement, on produit deux fois plus que ce que la planète peut réabsorber. Donc, si on veut au moins être égal, et considérant qu’on arrête de couper des arbres qui nous donnent de l’oxygène, il faudrait au moins réduire notre production de gaz carbonique de 50%. Mais puisque notre style de vie au Québec n’est vraiment pas le même qu’au Kenya ou en Inde, parce que notre production de CO2 est vraiment disproportionnée, alors il faudrait plutôt réduire notre part de 85% à 90% ! Le Défi d’une tonne est un pas dans la bonne direction.

Alors, ce qui presse, c’est de revenir à ce que notre mère la Terre peut supporter. Ça veut dire qu’il faut complètement oublier l’essence et le pétrole comme source d’énergie. Maintenant, je comprends pourquoi une bonne part de notre énergie vient du pétrole : C’est tellement pas cher ! Mais, le faible coût de cette énergie aujourd’hui est une illusion quand on regarde le coût sur nos enfants et les générations à venir.

Pour notre bien-être, notre santé et même notre survie, c’est essentiel de se rappeler que nous sommes des animaux et qu’on ne peut pas inventer une planète. On vit dessus. Puisque nous sommes des animaux, nous avons besoins de l’eau propre, de l’air propre, du sol propre et de l’énergie propre. Cela conserve la biodiversité. Voilà les piliers du développement durable à l’avenir.

L’ESPOIR DU CHANGEMENT

Alors, qu’est-ce qu’on peut faire ? Bien, je me posais la question et j’étais très découragé face aux changements. Je me disais qu’il fallait absolument opter pour des énergies propres, c’est-à-dire interdire les centrales thermiques mais choisir les éoliennes. Je me disais qu’il fallait qu’une poubelle ne soit jamais seule, mais accompagné d’autres chaudières pour recueillir le papier, le verre-plastique-métal, le composte. Je rêvais d’une poubelle à quatre ouvertures. Je rêvais que les supermarchés ne distribuaient plus de sacs et que les gens devaient apporter un bac ou des sacs de tissus. Et je me disais que ce changement ne serait pas possible et qu’on y arriverait jamais ! 

Mais je suis allé aux Journées Mondiales de la jeunesse JMJ2005 en Allemagne. J’ai été hébergé dans une famille du nord-ouest de l’Allemagne et tous mes rêves étaient réalisés. Une éolienne au coin de la rue, les poubelles à quatre ouvertures, les supermarchés sans sacs, la maison éclairée avec des ampoules à économie d’énergie, une voiture à économie d’essence. Et pour le rassemblement des jeunes, il y avait des ustensiles biodégradables ! Bravo les Allemands! J’ai pu me convaincre que lorsque quelqu’un ici au Québec me donnerait l’argument que ce serait impossible de changer, je pourrais lui étendre cet exemple là dans la face et que c’est grand temps de commencer. Heureusement, à mon retour, l’UQAM a changé un bon nombre de poubelles simples pour des poubelles à quatre ouvertures. Il y a un virage au Québec aussi.

Et la force du changement réside dans les petits clubs environnementaux dans les écoles et les quartiers, mais aussi dans le nouveau mouvement appelé ÉQUITERRE. Ce mouvement s’est posé la question : comment les gens peuvent-ils être motivés à changer une habitude à la fois pour sauver l’environnement ? Et en posant la question, ils avaient leur réponse : « Changer le monde, un geste à la fois. » J’ai apporté des cartes avec les 12 gestes qu’ils proposent pour faire un grand changement collectif. Ça porte sur 5 catégories : 

le transport écolo, 

la consommation équitable, 

l’agriculture bio, 

l’efficacité énergétique et 

l’implication sociale. 
Le site Internet Gardiens de la Création est un répertoire facile pour commencer à poser des gestes.

Et c’est en s’additionnant que les politiciens vont se gratter la tête et décideront de signer eux aussi. Ils peuvent gagner beaucoup de popularité en affirmant : « Moi aussi, j’ai l’environnement à cœur. » Quelques maires l’ont signé et ça continue. 

Les politiciens ont une vision centré sur les prochaines élections, et 4 quatre ans ça passe vite ! Ce l’organisme propose, c’est une vision du peuple québécois, dans 30 ans, qui pourra boire l’eau de n’importe quelle rivière sans hésitation. On pourra pêcher un poisson et le manger, sans problème. Les enfants pourront respirer sans avoir des crises d’asthme. Il y aura plein d’arbres dans les villes et la biodiversité reviendra. Présentement, avec nos habitudes, on ne pourra pas survivre, mais le défi est que dans une génération, 30 ans, on puisse réaliser le but d’un monde avec un équilibre sacré.

ÉQUILIBRE SACRÉ

Cet équilibre se trouve dans le respect des 4 éléments, mais nous sommes plus que des animaux : des animaux sociaux. En société, nous ne pouvons pas seulement penser à nous-mêmes, en prenant d’immenses libertés qui supprimer celle des autres, mais il faut tendre à aider et relever les plus faibles. C’est ce que Jésus a prêché et tous les autres grands maîtres spirituels. L’aide humanitaire, comme Médecins Sans Frontière, ne se fixe pas seulement sur la nourriture et la médicine, mais a toujours voulu que les jeunes rwandais, cambodgiens, bosniens puissent être guéris psychologiquement de leurs blessures. La plus grande blessure des itinérants sur Ste-Catherine à Montréal n’est pas physique, mais dans leur âme. Pour guérir cela, il y a seulement l’amour. C’est en misant sur des familles fortes. C’est de travailler à une cohésion de quartier. Et comment aider cela ? C’est d’élever nos voix et participer à des rassemblements prônant la justice et l’égalité. Des manifestations ont fait la différence dans le passé. La pauvreté et la famine sont des problèmes environnementaux. On travaille pour un environnement sain quand on réussit à se parler et former une vraie communauté. 

Nous sommes aussi des créatures spirituelles. On a besoin de l’Esprit. On se doit de reconnaître qu’il y a des choses qui nous dépassent. Nous sommes les frères et sœurs de la Vie. François d’Assise ne l’a pas seulement dit, mais il l’a vécu. Il voyait les oiseaux et reconnaissait profondément qu’ils étaient ses frères. Et la rivière, si généreuse, était sa sœur… Si on considérait les autres créatures avec le respect de sa famille, on ne penserait jamais de toucher ou de changer quoi que ce soit. Les gens en Église jouent un rôle de premier plan pour guider la spiritualité, mais aussi le domaine des arts ainsi que des pratiques relaxantes comme le yoga.

Je termine sur ceci : Nous sommes des animaux biologiques, sociaux et spirituels, et si on ne répond pas à ces 3 besoins, il me semble qu’on n’est pas entièrement humain.

Merci de votre écoute.
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